
Dimanche, à 2 hêures.a eu lieu dans 
une enceinte réeervée des Tuileries à 
Paris, la fête internationale de gymnas 
tique, à laquelle ont prii part uue c e n 
taine de nos gymnastes des Sociétés de 
Lille et de Roubaix. Le succès en a été 
complet. 

Les exercices se sont terminés par 
des course* pédestres dans lesquelles les 
gymnastes ont fait deux fois le tour de 
l'arène, soit 2 ,230 mètres. 

Le lendemain, a commencé le con
cours entre toutes les Sociétés fran
çaises et étrangères. 

Après la distribution des médailles, 
un dénié général des Sociétés a eu lieu 
sur les boulevards au milieu d'une 
foule énorme. 

La ducasse de Croix a été favorisée, 
hier, d'un temps magDifique. Vers deux 
heures, les gros nuages qui depuis le 
matin menaçaient de se fondre, se sont 
dispersés. Aussi les promeneurs se sont-
ils dirigés en très grand nombre vers 
cette commune. La foule était si grande 
que, le soir, au retour des promeneurs, 
les cars, dont on avait pourtant doublé 
le service, étaient pris d'assaut. 

C'est dimanche et lundi prochain 
qu'auront lieu, sur la place d'Hem, les 
d e u x c a r r o u s e l s q u i , d e p u i s v i n g t - s i x 
a n s , « o n t , c h a q u e a n n é e , o r g a n i s é s a u 
bénéfice des pauvres. Celle fête de 
bienfaisance promet d'être brillante; de 
nombreuses adhésions ont été adres
s é e s à la commission rrganisatrice. Le 
carrousel sera suivi d'un bal. 

La ville de Gand avait organisé, d*i - ! 
manche dernier, un grand concours 
d'escrime et de canne auquel avaient 
été conviés les maîtres d'armes et ama
teurs belges et étrangers. La vilJe de 
Roubaix a été fort bien représen- ! 

tée dans cet assaut. M. Pierre Devoge-
laere,maître a remporté le premier prix 
de canne, et M. Auguste Vandenbo-
gaerde,amateur, le deuxième prix d'es- ! 
crime. 

Nos jeunes concitoyens ne doivent 
pas oublier que les jeux dits d'argent 
sont défendus sur la voie publique. 
Hier après-midi, un apprenti charpen
tier, Auguste S . . . , s'est v a dresser 
procès-verbal parce qu'il jouait au jeu 
de « pile ou face » avec deux de ses 
camarades. Ces deux derniers ont 
réussi à prendre la fuite. 

Le domestique Pierre Q..., apprendra 
que l'on ne casse pas impunément un 
manche de fouet sur le dos d'un cheval 
que l'on est chargé de conduire. Il a 
été vu, hier, dans la rue d'Hem, par un 
agent au moment où il maltraitait un 
cheval qui n'en pouvait mais, et a été 
l'objet d'an procès-verbal. 

Le télégraphe nous a signalé hier un 
déraillement qui s'est produit diman
che sur la ligne du chemin de fer du 
Nord. 

Voici quelques détails sur cet acci
dent : 

C'est vers onze heures et demie du 
matin que le train express n° 18 , de 
Lille à Paris, à déraillé entre la Cha
pelle et Saint-Denis, au poteau ki lo
métrique n* 3 par suite d'une fausse 
manœuvrede l'aiguille donnant l'entrée 
sur ta plaine. 

Cinq wagons ont été renversés, s ix 
voyageurs assez fortement contusion
nés et une dame grièvement blessée 
aux reins. Le chef du train, Letour-
neau, a aussi été blessé. 

Les voyageurs ont été retirés des 
•wagons renversés au moyen d'échel
les . 

L'administration du chemin de fer 
du Nord a envoyé le chef de gare avec 
des médecins,les ingénieurs de la Com
pagnie. Le Commissaire spécial de la 
gare du Nord s'est aussi rendu sur les 
lieux pour commencer l'enquête. 

M. James de Rothschild se trouvait 
dans le train. 

Tous les blessés ont été amenés à 
Paris à leur domicile. 

A trois heures seulement, la voie 
était dégagée. 

La frontière se peuple ! Dix-huit 
expulsés y ont encore été jetés hier ; 
aujourd'hui, six nouveaux personnages 
de ce calibre ont pris la même route Le 
fonctionnement de l'expulsion est une 
des principales besognes de notre gen
darmerie, et bien désagréable, sans 
doute. 

marchandises, vers deux heures du 
matin. 

Oa croit que cet homme venant de 
Fives , étant ivre, s'est introduit sur la 
voie pour abréger son chemin et qu'il 
• été surpris par le »rain. On|i'a trans
porté à l'hôpital où, dit-on, il a suc
combé. 

A ce propos, on rappelle que le père 
de Tavernier a été tué dans les mêmes 
conditions, et au même endroit, il y a 
quelques années. 

On a retiré dimanche malin, à huit 
heures, du canal de la Deûie à 75 
mètres en aval du pont-levis de la porte 
Saint-André, le cadavre du petit en
fant âgé de trois mois, que sa mère, la 
fille Delattre, a déclaré y avoir jeté en 
même temps que son petit garçon âgé 
de cinq ans. C'est du pont-levis de la 
porte Saint-André que cette femme 
dénaturée n successivement précipité 
ses deux propres enfants. 

Les engagements pour le concours 
hippique du Nord sont reçus à la Pré
fecture de Lille dans les bureaux de la 
première division le jeudi 4 juillet avant 

i J heures du soir. 
Nous publions c i /près l'ordre jour

nalier des épreuves du concours. Les 
éleveurs ainsi que les amateurs pourront 
s e rendre c o m p t e de l ' é p o q u e e x a c t e à 
l a q u e l l e i l s d o i v e n t adres ser l e u r d e 
m a n d e d e feu i l l e s d ' e n g a g e m e n t s e t de 
b u l l e t i n d e transport à pr ix rédui t sur 
l e s c h e m i n s de fer, e n m ê m e t e m p s q u e 
d e s d a t e s fixées p o u r l 'arrivée d e s c h e 
v a u x an c o n c o u r s e t p o u r l e s c o u r s e s 
d 'obetac 'e s au g a l o p o u d e tro t t eurs d e 

j touif.- i> morta l i t é s . 
Mercredi lo juillet, arrivée des chevaux 

; avan lu heures du matin. Midi, examen des 
cb< vaux par la Commission d'admission. 4 
heures du soir, Courses au g >lop. Ire catég. 
1,200 mètres. 12 obstacles. Officiers et gen
tlemen. Jeudi 11 juillet, 8 h. 1{2 du matin, 
Chevaux de 3 ans et de selle, Se et 4e classes. 
4 h. du soir, concours spécial de chevaux en
tiers de 'i ans, français, courses de chevaux 
de toute nationalité au trot ai télés. Vendredi 
12 juillet, 8 h. 1[2 du matin, chevaux attelés 
Ire classes. 4 h. du soir, courses au galop. 3e 
catég. 800 mètres. 8 obstacles. Chevaux du 
Concours. Courses an galop. 2e catég. 1,200 
mètres. 12 obstacles. Grands prix. Samedi 13 
juillet 8 h. Ij2 du matin, chevaux attelés. 2e 
« • S * -lasse-. Epreuve montée des chevaux 
»r mes. 4 h. du soir, courses de chevaux de 
>.«H«W nationalité au trot montés. Dimanche 
14 juillet. 3 h. duooir, exhibition générale de 
to •« les attelages primés. 4 h. du soir, cour
ses au galop. 4e catég. 800 mètres. 8 obsta
cle- . Sous-olficiers. Prix de la coupe.—Cour
ses d'obstacles. Longcbamps de chevaux de 
selle. 

Le» épreuves devant le jury ont lieu dans 
l'ordre suivant : 

Pour la selle, Ira catég., chevaux de 4 ans, 
puis chevaux de 5 cl G s: t, ".. c L.'~. __.. 
de 4 an-, puis chevaux de 5 et ti ans. 

Pour l'attelage, chevaux de 4 ans en paire, 
puis attelés seuls. Chevaux de 5 et 6 ans en 
paire, puis attelés seuls. 

Les ckevr.ux ayant obtenu des flots de ru
bans à l'attelage ne p»uvent recevoir des 
prix s'ils n'ont pas subi l'épreuve montée avec 
selle et bride complète. 

Aucun cheval ne peut paraître dans le 
manège sans son numéro de poitrail. 

Le jury fonctionne le matin de 8 h. i\i à 
midi, et le soir de 3 à 6 heures. 

Le manège est libre tous les jours de 1 h . 
à 3 h. 1 j2 pour la vente et les essais de che
vaux. 

Musique militaire ou fanfares tous les 
jours à 4 heures. 

Le principal, abbé Lecomte, devint 
alors le chartreux dom Eloi. Il se plaça 
en religion, sous le patronage du grand 
évêque de Noyon, parce que, ce fut 
Saint-Eloi qui évangélisa le Nord de la 
France, et très-probablement notre 
petit village de Bovsbecques, écrit-il 
à un de ses parents, avec une char
mante ingénuité. 

L'abbé Lecomte avait été principal 
du Collège de Tourcoing pendant dix-
huit ans (1830-1856) . C'est à son ha
bile administration que notre ville a dû 
le relèvement progressif de son collège, 
lequel,tombé en défaillance, allait dis
paraître et qui, aujourd'hui, est deve
nu une institution de premier ordre 
très-prospére. L'abbé Lecomte fut un 
apôtre ; c'est à son initiative et à son 
puissant concours que le département 
du Nord doit plusieurs établissements 
scolaires de mérite, entre autres le col
lège N. D.-des-Victoires de Roubaix, 
fondé en 1845. 

Le principal actuel de notre collège, 
M. l'abbé Leblanc, a écrit un beau l i 
vre presque exclusivement consacré à 
l'histoire de l'administration de l'abbé 
Lecomte. Nous y renvoyons les lec
teurs qui voudraient connaître plus am
plement les phases de la vie scolaire 
de cfe saint prêtre. 

G. B. 

TJtIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE. 
Tous les dimanches, H. Sébastien, de 
Wavrin, guette les pigeons qui fendent 
les airs et fait feu sur eux à leur pas
sage. Sa réputation est si bien établie 
à Wavrin qu'un témoin, interrogé à 
l'audience correctionnelle de samedi 
par M. le président si Sébastien tirait 
souvent sur les pigeons répond : 

* Dieu le sait .' » 
Le 5 mai, vers onze heures, il a fait 

feu sur un pigeon-voyageur. Au bruit 
de la détonation, le garde-champêtre 
arrive, aperçoit le corps du délit. 

Sébastien est poursuivi sous l'incul
pation de chasse sans permis en temps 
prohibé et pour vol . Son avocat, M. 
Testelin, parvient à faire écarter le 
chef de vol. Sébastien en est quitte 
pour 50 fr, d'amende. 

— Un mois de prison à F . Caillet, de 
Wattrelos. Des gamins entourant sa 
voiture et le taquinant, il a saisi H. 
Caille, âgé de quinze ans, et lui a porté 
un violent coup de bâton. 

— P. Dumortier se dit l'hercule de 
Bondues. Le 26 mai, il se vantait dans 
un cabaret. Un sieur Rohart lui dit 
qu'il finirait par trouver son maître. 
Là-dessus, Dumortier s'élança sur lui, 
et le traita de si belle manière qu'il est 
condamné à quinze jours de prison. 

RÉSERVE DE L'ARMÉE ACTIVE. — 
Classes de 1JS68 et 181%. — L e ié-
servistes de la classe de 1868 , de là 
subdivision de Lille, qui auront droit 
à leur passage dans l'armée territo
riale le 30 juin 1878 , sont prévenus 
qu'ils devront, à partir d'aujourd'hui 
et jusqu'au 25 courant, déposer leur 
livret individuel à la mairie de leur do
micile, ou de leur résidence, ainsi 
qu'il est prescrit à la page 2 de ce li
vret. 

Les hommes de la classe 1872 fai
sant partie les catégories ci-dessous 
désignées devront également déposer 
leur livret aux mêmes dates. 

Hommes o» la deuxième portion du 
contingent. — Engagés volontaires. — 
Soutiens de famille.— Hommes main
tenus ou renvoyés dans leurs foyers 
comme fils de veuve, aînés d'orphe
lins, etc. 

Les livrets ceront adressés au b u 
reau de recrutement pour y faire éta
blir les certificats de passage ou les 
ordre? -*" r*mt# : i'« e , - o n t rendus aux 
»._.„coses p<»i X iutern*;-:--''• do 'a 
geudarmerie. 

Les hommes qui ne se conformeraient 
pas aux prescriptions du présent avis 
seraient passibles de punitions disci
plinaires. 

T r a i n d e p l a i s i r pont* C a l a i s 

Départ de Taurcoing. — Dimanche, 16 
juin, 6 heures 55, matin. 

Séjour à Calais. — 10 heures. 
hetour da Calais. — Dimanche, 16 juin, 8 

heures 10, soir. 
Le prix des places est fixé pour Tourcoing 

à a I F . *» © «-n seconde et à 4 I r . 5 0 en 
troisième, aller et retour. 

Les billets pourront être pris à la gare de 
Tourcoing, comme pour les trains ordinaires, 

.à partir d'un quart d'heure avant le départ du 
train, dimanene matin. 

T r a i n «le p l a i s i r p o u r P a r i s 

Départ de Tourcoing. — V e r d r e d i 14 juin, 
lOheures 17, soir. 

Séjour à Parts. — 4 jours . 
Betuur de Paris. — Mardi 18 juin, 10 heu

res 30, soir. 
Le prix des places est fixé pour Tourcoing, 

comme nous l'avons déjà publié, k S S | r . 
9A en seconde et à 4 © f r . 95 en troisième, 
aller et retour naturellement. 

Avis important. 
à délivrera Tourcoing 
de seconde classe et 
Nous avertissons donc, les voyageurs de se 
presser s'ils veulent s'assurer des places. 

Le bureau aux billets pour le train de plai
sir est ouvert à la gare à partir d'aujour-
d'hu , mardi 11 juin ; la distribution cessera 
jeudi soir, 13 juin. 

à te* besoin* ; peur moi, je pari. La» lettre* 
que Je t'écrirai seront adressées à ton an
cienne nourrice, à la femme Oambier. » 

Cela se passait le 25 avril. Le 26,on opérait 
chez Pérault une perquisition, et la femme, à 
bout de questions, tout en avouant la mau
vaise action de son mari, lit cona i t re qu'elle 
avait prié ta femme Gambier de cacher les 
1,2Ï0 francs faisant partie du vol. 

La femme Gambier, in'errogée à son tour, 
nia le fait que le juge de paix lai reprochait 
et t e consentit à lui remettre les 1,-5° francs 

4jpPnuMMoaTD^pjMi a r D'OBI T. — Impri
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de Roubaix, dans 
la Qaselte de Tourcemq (journal quotidien 

M. Henri Déniau, ex-directeur des 
travaux municipaux de la ville de 
Roubaix à l'honneur d'informer le pu
blic et ses amis, en particulier, qu'il 
ouvre à Roubaix an bureau d'ingénieur-

que lorsque l'évidence fut établi de point en j a r c h i t e c t e 

Il s'occupera en général des études 
et travaux se rattachant à l'art de l' in
génieur et du géomètre, et spéciale
ment des constructions industrielles. 
— Actuellement, rue du Coq Français 
42 . Au lerjuil let ,ruede Blanchemaille 
7 3 . 

point. 
Nous avons raconté comment onconnut la 

retraite de Pérault et comment ilfut arrêté 
en Suisse. 

Pérault. qui reconnaissait la gravité de sa 
faute, n' vait pas pris d'avocat. >.es deux fem
mes avaient pour défenseurs Ma Duteuiple fils 
et M* Doise. 

M. le procureur de 1* République a deman
dé lui-même le bénéfice des circonstances at
ténuante-! pour la femme Pérault, mai- n'a eu 
aucune pitié de la femme Gambier, qui s'est 
montrée si opiniâtre dans ses mensonges. 

Le tribunal a condamné : Pérault à 3 ans 
d'emprisonnement, la femms Pérault, à deux 
mois dp la même peine, et la femme Gambier 
à six mois. 

La femme Pérault est en prison avec un 
enfant de deux mois. 

e t a t - C i v l l d e W a U r e l a a . — DBCLA-
BATIONS DB NAISSANCES du S juin 1878. — 
Léonie Cottenier, Bas-Chemin. 

Du 3 . — Henri Lemaire, Saint-Liévin. — 
Jeanne Bossu i. Cretinier.— Tnéopaile-Jopeph 
Devoldre, Baillerie. 

Du 4. — Aogèie Langeraert, rue de l ' em
pereur. 

Du 6 . — Odile Vandeguiste, Gauquier.— 
Georges Joveraux, Saint-Ljévin.— Alphonse 
Desmullier, Place. 

Du 7. — Marie Barbieux. rue Sainte-Mar
guerite. 

Du 8 . - Zéiia Dervaux, Laboureur.— Henri 
Mazure, Grimonpront. 

DÉCLARATIONS DB DBCÈS du 2 jain 1878. 
Jean-Bajtisie Descauips, 9 mois, Beaulien. 

Du 3, — Alfred Dereux, 10 mois, B aulieu. 
Du 5 — Marie-Constînce-YictoriaBucamp», 

19 ans, ménagère, rue du Moulin. 
Du 7. — César-Jo-fph L jeune, 2 ans, 4 

mois, Nouveau Monde.— Zoé Lecoutre, î ans, 
11 mois, Saint-Lievin. 

D i 8.— Emile Nys, 18 mois, Plouys. 
PUBLICATIONS DE MARIAOB. — Henri Cru-

nair., 27 an», beucher, et Philomène Renard, 
19 ans. bouchère.— Jean-Louis D lit 46 ans 
journalier, et Hortense-Joseph Carr'ette. 25 
ans tisserande.— Théophile Dbon »t, 17 ans, 
tisserand, et Elise Velghe, 29 ans, tisserand»! 

A D R E S S E S 

INDUSTRIELLES l COMiEBCULES 
Culte liste paraît dans les deux édition du 

Journal de Roubaix. — S'adresser pjur les 
conditions, rue Ni uoe, 17. 

• * i u i t o « 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

*°J- S**- 18176 

• n g - é n i r n r * 
V . D t J B R E U T L ingérieur, instalations 

expertises, consultations techniques de 7 h. 
à 9h. le matia et de 1 a. a 3 h. le soir, rue' 
du Chemin de Fer, 35. 

Imprimerie, Librairie, Lilùograpbir 
A l f r e d REBOTJX, rue Neuve, 17,Roubaix. 

B A J ^ R B Z - L E U T J I E T T E , rue du Vieil-
Abreuvoir, 31. Piano Stemwey de N*>w-York. 
— Location et abonnement " de musique à 
l'année-

F o u r n i e r - D e l f o r t r i e . AHTICLBS DO JAPON 
pr fêles et cadeaux, Giande-Rue, 56, Roubaii. 
_ _ _ 15813 

T a p i * — A a r n M r a e a u 
BEEtNARXJ-WELCOMME, rue du Vieil-

Abreuvoir, 5 et 13, Roubaix — Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, som 
miers élastiques, Glaces. — Agrès pour 
gymnase, etc. 

fcta>s-4Jl*il d e T a u r e a a n e j . — D É 
CLARATIONS DB NAISSANCES du 8 juin. 
Auguste Dumortier, place des Nonnes. 
Jules Mullier, rue de la Folie. — Fleurisse 
Ohesquier, au Brun-Pain. — Gabrielle Del-
porte. rue de la Boule-d Or. — Marie Des
tailleur, k la Croix-Rouge. — Germaine Al-
lard. chemin de la Latte. — Germaine Deco-
mnek. rue du Haze, 

Du 9 . — Marie Wattel, rue Verte-Feuille. 
Du 10. — Désiré Lepers, chemin des Car-

liers. — Marie Delannoy, rue Ste-Barbe. — 
Hélène Leblanc, rue des Molles-Brigues. — 
Germaine Delannoy, rue des Coulons. 

DÉCLARATION DB DKCBS du 8 juin. 
Hélène Leveugle, 10 jours, à laMar'ière. 

Du 9. — Angèle D bouvrie, 7 mois, à la 
Bourgogne. — Maria Six, 20 ans 6 mois, rue 
des Cari i ers 

n . - 1 1 _ T~~ - _ P , „ , ; , . „ ysr^^r-.. « o a n s « 
iuu.^. v-jjv/Lî  uc i*ia.ne ueuque, lue un UUUIKUX. 
— Horiense Merchaert, 2 ans 9 mois, rue Fin 
de la Guerre. 

MARIAGES du 8 juin. — Jules Flament, 27 
ans, tis-erand. et CeJm* Desreumaux, 22 ans, 
dévideuse. — Frédéric Luypaert, 34 ans, ma
çon, et Sophie Vansteenkiste, 21 ans, repas
seuse. — Adolphe Luypaert, 25 ans, chauf
feur, et Marie Pierrache, S i ans, rattacbeuse. 

CONVOIS FïïrcgBBRS ft OBMS 
Les amis et connaissances de la famille 

DESPRET gai. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur 
Pierre-François DESPRET. ancien conseiller 
municipal, p.ésident du Consul de Fabrique 
de la paroisse Sâinte-Eiisabeth, décédé à 
Roubaix, le 9 juin 1878, dans sa 89» année, 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant f e u et de vouloir bien assister 
aux C o n v o i e t S e r v i c e s o l e n n e l s qui 
auront lieu le mercredi 12, à 10 heures, en 
l'ée-lise. Saime-Eiisabeth, à Roubdix. Les 
V i g i l e s seront chantées le même jour, à i h. 
—L'assemblée la maison mortuaire, rue ds 
Montfait, a 9 heures 3/4. 

Les émis et connaissances de la famille 
TIBERGHIEN-DUVILLIER qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire Dart du 
décès de Dame Hortense-Angéliqu- DUVIL-
LIER décédée à Roubaix, le 9 ju :o 1878, dans 
sa 54* année, sont priesde considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de vouloir 

Faits Hivers 
— Oa a d r e s s e d ' A m é l i r - l e s - B a i n s au 

Courrier de l'Aude, l e s r e n s e i g n e m e n t ? 
qui s u i v e n t au sujet de la mort du m a 
réchal Baraguay-d ' I l i l l i ers , r e n s e i g n e 
m e n t s dont n o u s la i«sons au journa l toute 
la r e s p o n s a b i l i t é . D e p u i s l o n g t e m p s , l e 
m a r é c h a l étai t fort m a l a d e . L'air pur 
d 'Amél i e , l e réconfortai t un p e u , ma i s 
l e c o n s u m a i t pe t i t à pe t i t . Cependant 
r ien n e la i ssa i t pressent i r u n e Un a u s s i 
p r o c h a i n e . Il m'avai t r e ç u , avant h i er , 
à sa p a i t i e de d a m e s , e t , b i e n q u e très-
fa t igué , il s 'était m o n t ' é fort gai . A u s s i 
a v o n s - n o u s é t é fort s u r p r i s , c e m a t i n , 
e n apprenant c e t t e fatale n o u v e l l e et 
l ' a v o n s - n o u s é t é e n c o r e p l u s q u a n d n o u s 
a v o a * su q u e le m a r é c h a l s 'était p r e s q u e 
t u é lui m ê m e par s u i t e d 'une m é p r i s e 
v r a i m e n t fa ta le . S a n s s 'en douter , il a 
c o n f o n d u d e u x f H c o n s , e t s ' es t v e r s é 
u n e g r o s s e d o s e d e m o r p h i n e D e p u i s 
h i e r so ir il dormai t . On lui a adminis tré 
u n c o n t r e - p o i s o n ; r ien D'y a fait . • mid i 
35 m i n u t e s , c 'était fini. 

L e s marina qu i o n t é t é s a u v é s v a n t e n t 
t o u s la d i sc ip l ine e t l e d é v o u e m e n t d e 
l eurs c a m a r a d e s . D e ? p e r s o n n e s c o m p é 
t e n t e s d é m e n t e n t l e bru i t d'après l eque l 
une chaudière du Grand -électeur au
rait fait explosion lors de la catastrophe 
et disent qu'il s'est seulement échappé 
de la vapeur des ventilateurs. Le fisc se 
chargera de dédommager de leurs pertes 
pécuniaires les marins qui ont été sauvés 
et les héritiers de ceux qui ont péri. 

— Le Shah de Perse est arrivé à Pa
ria hier matin à 2 heures et demie. S. 
M. a été reçue à la garé par le lieute
nant colonel Lamorelie et le lieutenant 
Abeille, officiers d'ordonnance du Maré-
chal-Préçtident; l'ambassadeur de Perse, 
la commission persane de l'exposition et 
plusieurs consuls. Le Shah n'est pas 
sorti ce matin. H s'est reposé des fati
gues de son voyage. Le Maréchal Prési
dent avait fait annoncer «a visite au 
Grand Hôte' pour une heure précise. A 
l'heure dite,le Maréchal de Mac Manon, 
suivi du lieutenant-colonel Lamorelie et 
du lieutenant Abeille, est allé souhaiter 
labienvenue au nouvel hôte de la France 
Il a été reçu au bas de l'escalier par le 
grand vizir Mirza-Husen-Khan, S. E. 
Nazar-Agha et plusieurs personnages da 
sa suite. Le Maréchal était en costume 
civil. 

L'entrevu a duré un quart d'heure, au 
bout duquel le Maréchal est remonté en 
voiture. A 1 heure quarante minutes, 
Nazar-Eddin, accompagné de quatre 
personnes, est monté dans un calèche 
à deux chevaux, et s'est rendu à l'Ex
position. Sa Majesté, qui voyage inco
gnito, a quitté le costume national pour 
fe vêtir des vêtements européens. Il 
porte une redingote noire, un pardessus 
gris, un pantalon noir à sous-pieds, et 
est coiffé d'un chapeau à claque en m é 
rinos, qui lui descend jusque sur les 
yeux. S. M. persane porte le pince-nez 
a verres bleuâtres. 

— Par décret du 25 mai 1878,!e gou
vernement a nommé les membres du 
conseil d'administration des chemins de 
fer de l'Etat. — Le décret s'est montré 
discret sur l'émolument attaché à la 
fonction. Disons ce que le décret x dis
simulé. 

M. Calmon, sénateur, président, tou
chera 30,000 fr. Il arrondira ainsi son 
indemnité. 

M. Béraldi, également sénateur, tou
chera 15,000 fr. 

Il en sera de même de MM. Léon Re
nault et Debaudry, députés, et des cinq 
autres membres. 

Donc, le président 30.000 fr. 
« membres a 15,090 fr. 120,000 fr. 

I p h e m e r i d e A I t a a b a t s i e u u r s 

On se rappelle que dernièrement un 
réserviste, nommé Payen, revenant de 
permission, avait sauté du train pour 
ramasser ton képi que le vent avait 
emporté. Il avait été grièvement b les
sé . (Je malheureux a succombé samedi 
à l'hôpital militaire. 

Hier matin, on a retiré à 50 mètres 
de la bifurcation des lignes de Paris et 
de Tournai, à Lille, un homme ayant 
les deux jambes complètement sépa
rées du tronc. Il a été reconnu pour le 
nommé Ch. Tavernier, de Ronchin. 

11 a été ainsi mutilé par ua trahi de 

11 Juin 1683. — La compagnie des 
Archers de Roubaix, qui avaient con
tracté des dettes, vendent leur hôtel du 
consentement de la princesse d'Epinoy, 
dame de Roubaix. L'acquéreur conserve 
une partie du capital converti en une 
rente perpétuelle de 195 livres 5 sous, 
et reste chargé de deux obits fondés 
par le sieur de La Haye, notaire, gref
fier et receveur de Roubaix, confrère de 
Saint -Sébastien et donateur dudit hô
tel. 

TH. LEURIDAN. 

E | » l » è a a é i » » d e » T * s i a » a r u e i s n o i a f s e 

/ / juin Ï857. — L'abbé Albert Le
comte, ancien principal du collège de 
Tourcoing, fait profession à la Grande-
Chartreuse (Isère), monastère dans l e 
quel il s'était retiré, depuis un an,avec 
l'intention de s'y faire admettre. 

— C'est samedi qu'a été jugée l'affaire Pé
rault devant le tribunal correctionnel de Cam
brai. 

Trois prévenus étalent en cause : 
Pérault, ancien gecd irme retraité, de la 

garde républicaine, médaillé, 61 ans. 
Forest, Céline, femme Pérault, 32 ans, et 

la femme Gambier, 56 ans. 
Voici, en résumé, les faits révélés par les 

débats : 
Pérault, en sa qualité d'ancien gendarme 

retraité, jouissait d'une pension de iiPu fr. Il 
tenait uu déuit de boissons à Solcsmes et 
était courrier de poste, c'est-a-dire qu'ii avait 
la mission, chaque jour, de transporter les dé
pêches du bureau de toste à la gare de So-
lesmes. 

Marié depuis deux ans à une jeune femme, 
Pérault vivait à l'aise et jouiasait de la con
sidération publique. II paraissait la mériter 
par son passé. Il était sorti du service avec 
les meilleures noies et les plus belles recom-' 
mandations. Cependant, te 28 avril dernier, il 
eut une mauvaise pensée à laquelle il suc
comba. Mlle Marlière, receveuse de la poste 
à Solesmes. pressée par l'heure du courrier, 
oublia, dans un moment de trouble, unpi i 
chargé, déposé sur sa tab^e; Pérault, au liéa 
de faire remarquer l'erreur, prit, comme d'or-
dira're, son sac bien ficelé, parfaitement ca
cheté, tandis qu'il s'emparait en mémo temps 
de la lettre recoam andee. 

Cette lettre, qui contenait les 6,490 francs, 
était adressée à M. Menars. k Paris. 

Pérault s'appropria la somme. 
Or, Mme Ménars avait avisé son mari, par 

télégramme, de la somme qu'elle lui avait 
adressée. Comme ce dernier ne recevait rien, 
il réclama à la poste. On interrogea Mlle Mar
lière. bien connuepour sa probité, on la ques
tionna, on fit des recherches, on interrogea 
Pérault, qu'on croyait toujours le plus hon
nête homme du monde, et, finalement, les 
soupçons s'arrêtèrent sur l'ancien gendarme. 

Péraulr, en eff«r, n'avait pu résister aux 
cris de sa conscience. « J'ai commis unemau-
vaise action, dit-il un jour à sa femme ; j'ai 
volé ; uaa», voUa 1,250 franc* pour subvenir 

. maison mortuai
re, rue des Fabricants, 12. 

Un © b i t s o l e n n e l d u n a o l n sera célé-
| bré en l'église Notie Dame, k Roubaix, le 
; mercredi 12 juin lo78, à 9 heures 1/2, pour le 
* repos de l'âme de Monsieur Huburt-Omer 
! DESMOTJDr, époux de Dame Marie.V4.N-
! DAMME, décède à Roubaix, le 14 mai 187S, 
j dans sa 34e année. — Les personnes qui. par 
i oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 

part, sont priées de considérer le présent avis 
! comme en tenant lieu. 

Un O b i * a o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera celeoré en i église Saint-YUriiu, à Rou
baix, le mercredi )2 juin 1878, a 9 heures, 
Eour le repos des àm. s de Monsieur Pierre-

lOuis-Josepb. PENNFL, époux de Dame Au-
gosiine NYS, decede subitement k Houbaix 
le 23 juin 18.6, a l'âge de 6S ans ; et de Made
moiselle Anaïs-So^hie PENNEL, décedee à 
Roubaix, le 4 décemDre 1177, a l'âge de 20 
ans et 7 mois. — Les personnes qui, par i 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre ae faire 
part, sout priées de considérer te présent 
avis comme en tenant l ieu. 

— Le résultat du grand steeple-chase 
international d'A.uteuil, qui avait attiré, 
hier, une foule énorme sur le champ de 
courses, a été on ne peut plus favorable 
aux ^curiei françaises. 

Widd Monarch, à M. de Saint Sau
veur, est arrivé premier; Ptau d'Ane, à 
M. Je baron Seilhère, deuxième; Con-
solatio.i, à M. Chapard, troisième. 

La course a été magnifique. D x huit 
chevaux ont couru M. le maréchal de 
de Mac-Mahon, président de la Répu
blique, et S. A. R. prince de Galles y 
assistaient. 

— Nous avons sous les yeux leg dé
tails de l'eiplosion des mines de Hay-
dock ,• malheureusement il n'y a aucune 
exagération dans les renseignements 
que le télégraphe nous avait transmis. 
Quoique l'on n'ait encore recueilli que 
dix-sept cadavres, il est certain que le I 
coaib e des victimes s'élève à 235. 

L'inflammation du gaz, dont la cause 
est encore inconnue, a produit un bou
leversement si épouvantable qu'on est 
certain de ne pas retrouver dans ces ga
leries désolées un seul être vivant. 

La catastrophe du 7 juin 18T8 efface 
toutes celles dont nous avons eu à par
ler depuis quelques années. 

Pour en reirouver une semblable, il 
faut remonter jusqu'à l'année 1866, 
époque fatale où eut lieu l'incendie du 
puits des Chênes, aBarnsley. 

C e t des charbonnages de Haydock ; 
appartenant à MM. Evans et Gie, que 
viennent la plupart des houilles chargées 
à Liverpool par les steamers. C'est la 
troisième fois que ces puits font explo
sion. Ils ont coûté la vie à 24 victimes 
en 1868 et à 57 en 1869. 

150,eoo fr. 
Nous avons reproduit les excellentes 

observations que notre compétent con
frère, M. Leroy Beaulieu, a émiseï au 
sujet des jetons de présence mis par le 
gouvernement à la disposition des sé 
nateurs et députés. 

Que penser de traitements annuels 
aussi forts concédés aux personnalités 
parlementaires. 

PRIX DU PAIN 
POUR SBRVIK DBRBOLB AUX BOULANGERS 

Pain de ménage. 
Composé de deux tiers de blé blanzé 

et un tiers de blé roux ou macaux. 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 3W.00 
Pain de deuxième qualité' 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, k. . . . 37.60 

Pain blanc. 
Composé comme le précédent avec 

extraction de 25 pour 100 de Son, 
remplacé par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, a . . . . 41.00 
Pain de fleur dit patn français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 5.375 
Les deux pains, à 10.75 
Les quatre pains, à 21.50 
Les huit pains, à 43.00 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 10 
juin 1878. 

La Maire de Roubaicc, c . BAUDET. 

Les puits qui forment ces charbonna
ges ont une profondeur de 250 mètres. 
Ils sont situés dans un pays très pitto
resque, à sept milles de Wigan. 

A la date des dernières nouvelles, on 
venait d'apporter les cercueils pour re
cevoir les cadavres mutilés des mineurs 
à mesure qu'on les arracherait des ga
leries éboulées où ils sont entassés. 

Il nous reste à faire remarquer que 
1 cet accid' nt coïncide avec des dépres

sions soudaines, et que cette eatastro-
j phe justifie la proposition faite par M. 
: Leverrier d'étendre aux mines de houille 
| le bienfait des avertissements dont l'a

griculture tt la marine sont seules à 
profiter. 

— Uoe dépêche de Berlin annonce 
que la commission qui s'est réunie k 
Kiel examine en ce moment tous les 
documents qui se rapportent à la catas
trophe du Grand-Electeur. Jusqu'à pré
sent, lout semble prouver que l'accident 
provient de ce qu'un ordre a été mal 

1 compris. 

— Un fait extrêmement curieux sa 
pat-se en ce moment aux environs de 
i'Oued-Besbès. La Société algérienne a 
fait en cet endroit d'importantes plan
tations d'eucalyptus, qui ont pour effet 
d'assainir le pays et de tempérer les 
chaleurs torrides de l'été, Mais, comme 
revers à cette médaille, la plantation de 
cette forêt d'eucalyptus au milieu d'une 
plaine jusque-là sans arbres a eu pour 
effet d'attirer des milliards de passereaux 
qui construisent leurs nid» dans les 
branches. 

L'imagination, dit l'AAhiar, ne sau
rait se faire une idée même approxima
tive du nombre de ces-oiseaux parasi
tes .- les arb'ts disparaissent sous leurs 
nids, leur piaillement perpétuel ressem
ble au bruit d'une mer en furie brisant 
sur les rochers ; il se fait entendre à 
plus de huit kilomètres do distance. 

Quand ils partent le matin pour aller 
à la recherche de leur nourriture dans 
la campagne, ils forment sur le ciel un 
immense rideau noir, semblable aux 
nuages des jours d'orage. 

Malheur au pauvre colon chez qui ils 
tombent, son champ d'orge ou de blé, 
mesurât-il vingt hectares, il est dévasté 
en quelques minutes. Il ne reste plus 
rien, pas même les tiges des grami
nées. 

Toute la population rurale ô*e cot es -
droit monte donc une garde perpétuelle 
autour de ses cultures, et la moindre 
minute d'inattention est expiée par une 
ruine totale. 

Les enfants font dans la forêt de 
grandes chasses dans lesquelles suc
combent des milliers de moineaux. 

Mais cette destruction est abselumeat 
fbsig. îfiante. Le nombre dés parasites 
est toujours le même ; au contraire, il 
f emble s'accroître. Les colons font,ma
tin et soir.des omelettes dans lesquelles 
entrent exclusivement les œufs de ces 
petits oiseaux. 

Les oiseaux eux-mêmes sont mangés 
sous toutes les formes : lûtis, bouilttft, 
à la soupe, à l'étouffée. Les chiens, les 
porcs s'en nourrissent, pendant que 
dans la plaine on entend, comme le 
bruit d'une autre chute du Niagara, le 
crépitement monotone dea c.-isdes pa«-
sereaux 1 

Quelle étrange contrée que cette terre 
d'Afrique 1 Ce qui en Europe est k peine 
une incommodité y devient UA fléau 
redoutable. 

Le colon doit soutenir de véritables 
guerres contre les lièvres et les san
gliers, il doit repousser des invasions de 
sauterelles plus meurtrières, que l'anti
que invasion des Huns derrière ïeaqaelM 
l'herbe ne poussait plus i enfin, vain
queur des Arabes, il est vaincu par les 
rnyinflftllT 

• 

Marie.V4.N-

